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Messieurs, 

Le  Gouvernement  d’Ifraël  venoit  d’être 
renouvellé  fous  Simon,,  fils  de  Mathathias;  le 
Peuple,  affranchi  du  joug  de  l’opprefîion , 
refpîroit  à Pombre  de  la  liberté , qu’il  venoit 
de  conquérir.  L’abondance , la  joie,  la  fécurité 
& la  paix  étoient  rétablies  dans  toutes  les  par- 
ties de  P Empire  : affis  à Pombre  de  fa  vigne 
8c  de  fon  figuier,  l’utile  Laboureur,  déformais 
honoré,  jounToit,  dans  le  calme,  du  fruit  de 
fes  travaux  : le  foible  étoit  protégé  contre 
l’injuflice  , 8c  l’indigent  affranchi  des  horreurs 
de  la  mifere  : les  impies  détra&eurs  de  la 
Religion  étoient  réduits  au  fdence , en  voyant 
fon  culte  rétabli  dans  fon  ancienne  pureté  : les 
Loix  divines  8c  politiques  étoient  devenues 
l’étude  de  tous  les  Citoyens,  8c  l’objet  de  leur 
vénération.  Alors,  dit  l’Ecriture  (i),  les 
vieillards  , affis  dans  les  places  publiques , .«* 
s’entretenoient  de  ce  qui  concernoit  le  bien 


(i)  Ier.  Liv»  des  Machab,  c.  14. 
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de  la  Nation , & les  jeunes  hommes  fe  pâroient 
de  yêtemens  magnifiques  & d’habits  de  guerre. 

Ce  tableau,  Meffieurs,  d’un  Gouvernement, 
renouvelle  avec  tant  de  fageffe  & de  fuccès, 
n’eft-il  pas  l’image  frappante  'du  fpedacle, 
confolant  pour  l’hvTmanité  , qu’offre  à nos  yeux 
étonnés  & attendris  la  h rance  regéneree  ? 

Je  frémis , en  rappellant  les  maux  incalcu- 
lables fous  lefquels  nous  gémiffions  accablés. 
Les  defcendans  de  ces  anciens  Francs,  fi  libres 
& fi  jaloux  de  leur  liberté j de  ces  Francs,  fi 
accoutumés  à donner  des  loix , & qui  ne  rece- 
voient  que  celles  qu’ils  s’impofoient  eux- 
' mêmes  , n’étoient  plus  qu’un  Peuple  qui  fem- 
bloit  dégénéré  par  l’efclavage.  Le  Defpotifme, 
affis  fur  un  trône  de  fer , pefoit  cruellement 
fur  le  Peuple  le  plus  digne  d’être  libre  : des 
milliers  de  Tyrans  avoient  affervi  les  Français 
après  les  avoir  avilis  : les  caprices  faifant  la  loi, 
l’avarice  des  hommes  puiffans  preflurant , à/fon 
gré , un  Peuple  malheureux , par  - tout  des 
chaînes  & par-tout  des  efclaves  accablés  fous 
leur  poids  ; tel  étoit  le  fpeciacle  affligeant  que 
la  face  de  la  Fiance  préfentoit  : fes  Villes  fem- 
bloient  comme  d’immenfes  attelLers  où  l’on 
nerecevoit  que  des  efclaves , 8c  où  les  efclaves 
ètoient  attachés  & forcés  au  travail  par  d’autres 
efclaves,  d’autant  plus  cruels  qu’ils  avoient 
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acheté,  à grands  fraix,  la  faculté  d’àggrâver 
leur  efcîavage  : les  droits  de  la  nature  étoieîit 
foulés  aux  pieds**:  l’homme  méconnoiflbit 
l’homme  , & fe  regardoit  comme  un  Dieu 
auprès  de  fon  femblable  : la  féodalité  défoloit 
les  campagnes  8c  les  peuploit  de  malheureux  : 
l’Églife  , défigurée  , déchirée  par  ceux  qui 
dévoient  etre  fon  plus  bel  ornement , voyoit 
le  fcandale  introduit  dans  le  fanéhiaire , 8c  les 
Minières  de  la  Religion  devenus  fouvent  la 
caufe  des  blafphêmes  qu’on  fe  permettoit 
contre  elle  : enfin,  tous  ces  abus  énormes 
étoient  confacrés  par  des  loix  monflrueufes  , 
que  leur  antiquité  protégeoit  contre  le  voeu 
de  la  nature , les  lumières  de  la  raifon  8c  les 
Vi aies  maximes  du  Chrifiianifme, 

Mais  , grâces  foient  rendues  à nos  augufles 
Repréfentans,  8c  à un  Roi  Citoyen  , reflaurateur 
de  notre  Liberté;  il  efl  tombé  fous  l’effort  de 
leurs  mains  habiles  8c  hardies  , l’édifice  or- 
gueilleux d’une  légifiation  aufn  bizarre  , fondé 
fur  l’opprefnon  8c  l’injufiiee , 8c  foutenu  par  l’avi- 
liffement  8c  l’oubli  de  tous  les  vrais  principes. 

De  nouvelles  Loix , que  la  Religion , la  raifon 
8c  la  nature  ont  di&ées * fe  font  élevées  fur  les 
ruines  des  anciennes.  L’homme  efl  rentré  dans 
fes  droits  primordiaux  8c  imprefcriptibles  ; il 
lui  efl  enfin  permis  de  lever  fièrement,  fa  tête* 
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trop  long  ^ teins  courbée  fous  le  joug  du 
defpotifme  & flétrie  par  d’injuftes  dédains: 
l’homme  n’eft  plus  au-deffus  de  l’homme, 
autrement  que  par  fes  vertus.  Tous  les  hommes 
font  libres  & égaux , les  prérogatives  du  rang 
8c  de  la  naiffance  ont  difparu  ; le  Français  eft 
remonté  à la  hauteur  de  Ton  origine , 8c  le  feul 
titre  honorable  qui  exifte  déformais  eft  celui 
d’Homme  8c  de  Citoyen  de  la  France. 

Peuples , qui  gémiffiez  fous  l’oppreftion  8c 
l’injuftice , qu’entrainoit  la  vénalité  des  charges , 
ou  la  baffe  intrigue  qui  les  donnoit , vous 
refpirez  enfin  affranchis  de  vos  maux;  choi- 
fiffez  vous-mêmes  vos  Magiftrats  8c  vos  Juges  ; 
mais  prenez  garde  que  fi  vous  êtes  déformais 
malheureux,  vous  feul  s ferez  coupables , parce 
que  vous  aurez  fait  un  mauvais  choix. 

Et  vous  , utiles  8c  intéreffans  Cultivateurs 
des  campagnes , que  les  mépris  infultans  pour- 
fuivoient  au  milieu  de  vos  pénibles  travaux, 
ne  maudiffez  plus  le  jour  qui  vous  vit  naître , 
ni  celui  qui  vous  donna  des  enfans  ; le  barbare 
exaéteur  ne  viendra  plus  vous  enlever  leur 
fubfîftance  ; une  jufte  répartition  a allégé  le 
fardeau  des  impôts  : que  dis  - je  ? il  vous  eft 
aufli  permis  de  vous  enorgueillir  de  la  Réso- 
lution. La  loi  fatigante  & vexatoire  de  la 
féodalité  ne  pefera  plus  fur  vous , pour  vous 
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avilir  & vous  défefpérer  : vous  êtes  Hommes, 
Citoyens  8c  Français,  8c  les  faifceaux  peuvent 
être  placés  à côté  de  la  charrue. 

Mais  quel  fpedacle  confolant  pour  des  ame$ 
Vraiment  chrétiennes  fe  prépare  ! Ces  fiecjes 
fi  vantés  de  la  primitive  Églife , que  nous  ap- 
pellions  fi  fouvent  par  nos  voeux , & qui  ne 
pouvoient  être  reproduits  que  par  de  puifîans 
exemples , vont  enfin  reparoître  parmi  nous.. 
Dieu , qui  tient  dans  fes  rnains  les  coeurs  8c  les 
confeils  des  hommes , 8c  qui  les  dirige  à fou 
gré  vers  le  but  qu’il  fe  propofe  , s’eft  fervi 
de  nos  augufles  Repréfentans  8c  cj’un  Roi  ver-? 
tueux  pour  renouveller  fon  Églife.  Le  Peuple 
Chrétien  elt  rentré  dans  fes  droits  : il  choilîra 
dorénavant  les  Miniftres  de  la  Religion  : ces 
Minières  ne  feront  plus  appellés  à l’Apoflolat 
par  l’ambitiop  8c  par  l’intrigue , mais  par  les  lu- 
mières 8c  par  la  vertu.  Il  fe  trouvera  encore  des 
Chrifoftomes  & des  Ambroifes , 8c  la  ferveur 
des  premiers  Chrétiens  renaîtra  parmi  nous , 
lorfque  de  tels  Palpeurs , inféparablement  atta- 
chés à leurs  troupeaux  , leur  diflribueront , 
fans  relâche  , le  pain  facré  de  la  fainte  parole , 
êc  les  forceront  à la  vertu  par  l’afcendant  puiffant 
d’une  vie  exemplaire. 

Loin  de  nous  donc  ces  détra&eurs  imprudens 
qui  , fe  fervant  avec  perfidie  du  manteau 
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împofant  de  la  Religion,  cherchent  à armer  là 
Religion  contre  la  Religion  même , en  l’ar- 
mant contre  la  Révolution  qui  la  rétablit  dans 
fa  première  fplendeur.  Qu’ils  fe  rappellent 
les  beaux  jours  de  l’Eglife  nai (Tante  ? qu’ils  fe 
rappellent  les  abus  qui  l’ont  défigurée  de  nos 
jours?  qu’ils  confiderent  le  nouvel  ordre  des 
chofes  qui  va  renaître , & qu’ils  interrogent 
leur  confcience  ? 

Pour  nous , Meffieurs,  nous  croirons  honorer 
notre  Miniftere  en  annonçant  les  biens  que  la 
nouvelle  Légiflation  nous  procure , tant  dans 
l’ordre  civil , que  dans  l’ordre  moral  ; & (i  l’on 
nous  montre,  avec  une  complaifance  affedée, 
les  maux  in  réparables  d’une  grande  Révolution 
qui  ont  affligé  la  France,  nous  nous  rappelle- 
rons que  la  délivrance  du  Peuple  d’Ifrael  coûta 
la  vie  aux  premiers  nés  des  Égyptiens  ; nous 
nous  rappellerons  que  ce  ne  fut  qu’en  furmon- 
tant  mille  obflacles , & après  avoir  long-tems 
fouffert  dans  le  défert,  que  le  Peuple  chéri  de 
Dieu  conquit  la  terre  qui  lui  avoit  été  promife  : 
nous  nous  rappellerons  les  biens  îmmenfes 
que  la  Révolution  nouvelle  nous  promet,  Sc 
ceux  dont  elle  nous  fait  déjà  jouir.  Nous  mon- 
trerons à fes  ennemis  l’Agriculture  honorée , 
l’Homme  rétabli  dans  fes  droits,  la  Vertu  ré- 
compenfée  , le  foible  mis  à l’abri  de  l’oppref- 


1.9) 

fion,  tous  les  Hommes  devenus  Citoyens  s 
l’Églife  régénérée , la  France  devenue  comme 
une  grande  famille  compofée  de  freres  & d’amis: 
nous  leur  montrerons  enfin  l’Europe  étonnée  dé 
la  fagefie  de  nos  Loix , & les  Etrangers  am- 
bitionnant l’honneur  d’entrer  dans  la  famille 
des  Français , par  la  Confédération  qui  doit  unir 
entr’eux  tous  les  enfans  de  la  France. 

Mais  que  fais-je,  Meilleurs , 8c  où  m’em- 
porte mon  zele  ! oubliai-je  que  (i  ) le  feu 
facré  de  la  liberté,  reffufcité  du  fein  d’une 
eau  bourbeufe  , a parcouru  la  France  avec 
la  rapidité  de  l’éclair  8c  qu’il  a pénétré  tous 
les  cœurs  f oubliai-je  que  je  parle  devant 

(2)  des  jeunes  Citoyens  élevés  déjà  dans  les 
principes  du  civifme  le  plus  pur  ; devant 

(3) .  des  hommes  fi  dignes  de  remplir  les  vues 
d’un  Roi  Citoyen  8c  bienfaifant;  devant  (4) 
des  Magiflrats  qui  ont  déjà  fait  fentir  à une 
ville  immenfe  les  avantages  de  la  Conllitu-  ‘ 
tion;  devant  des  Sages  fi  dignes  par  leurpa- 
triotifme,  leurs  lumières  8c  leurs  vertus,  de 


(1)  Machab.  L.  2.  chap.  ï« 

(2)  MM.  les  Éieves  du  College  Royal  de  Guienne® 

(3)  MM.  les  CommifTafies  du  Roi. 

(4)  MM.  les  Officiers  Municipaux, 
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porter  dans  cette  Affemblée  les  voeux  de 
leurs  Commettans  ; devant  ces  hommes  ii  di- 
gnes par  leurs  talens  & leur  amour  pour  le 
bien  public  du  choix  qu’on  a fait  d’eux , pour 
compofer  ce  Tribunal  adminiftratif  qui  eft 
le  complément  de  la  révolution  ? oubliai- 
je  enfin  que  je  parle  devant  une  armée  com- 
pofée  de  Citoyens  que  l’amour  de  la  révo- 
lution a armés , 8c  qu’il  a difpofés  aux  plus 
grands  facrifices;  devant  dès  Miniftres  de  1a 
Religion  , jaloux  8c  fiers  de  voir  un  nouvel 
ordre  renaître  dans  l’Églife  ? Eh  ! quelles 
paroles  pourroient  leur  retracer,  auffi  vive- 
ment qu’ils  le  Tentent,  les  grands  biens  dont 
la  France  và  jouir! 

Honorables  Repréfentans  du  Peuple  , je 
crois  néanmoins  devoir  vous  dire  que  la  tâ- 
che que  vous  aviez  à remplir  n’efi  pas  encore 
finie  : devenez  déformais  les  Apôtres  de  la 
Conftitution  à l’achevement  de  laquelle  vous 
concourez  d’une  maniéré  fi  particulière  ; c’efl 
à vous  à en  faire  connaître  toute  la  fubli- 
mité  à vos  Concitoyens  par  vos  exemples 
autant  que  par  vos  difcours.  Dites -leur  qu’If- 
raél  à choifi  des  Sages  qui  vont  s’occuper 
avec  un  courage  intrépide  8c  avec  une  ardeur 
infatigable  du  bien  de  la  Nation  : que  leur 
fage  Adminifiration  fera  régner  dans  les  dif- 
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férentes  parties  du  Département  , la  juflice , 
la  paix,  l’abondance  & le  bonheur;  que  fé- 
condés par  leur  zele,  les  auguftes  Repréfen- 
tans  8c  le  chef  de  la  Nation  ne  tarderont  pas 
à finir  le  grand  œuvre  de  la  régénération  de 
la  France. 

Cependant  des  Soldats  Citoyens  8c  Fran- 
çais , qui  ont  déjà  montré  combien  la  Patrie 
leur  efl  chere  , veilleront  fans  ceffe  autour 
de  fes  nouveaux  murs  qui  s’élèvent  avec  tant 
de  majefté;  toujours  armés  8c  toujours  intré- 
pides ils  écarteront  avec  foin  les  incirconcis 
qui  tenteroient  d’interrompre  l’ouvrage  (i). 

Minières  d’un  Dieu  zélateur  8c  bienfaifant , 
8c  en  même-tems  Citoyens,  le  bien  de  la 
Patrie  8c  de  la  Religion  ne  nous  trouvera  pas 
infenfibles:  les  plus  grands  facrifices  ne  nous 
feront  pas  pénibles  lorfqu’ils  pourront  le  pro- 
curer. Nous  nous  emprefferons  de  ranimer  fans 
ceffe  dans  tous  les  cœurs , les  fentimens  de 
la  vraie  piété  8c  le  feu  facré  de  l’amour  du 
bien  public,  en  annonçant  avec  zele  ce  qu’on 
doit  à Dieu  8c  à la  Patrie.  Nos  mains  fans 
ceffe  élevées  vers  le  ciel , appelleront  fur 
la  France  les  grâces  du  Très-Haut.  Un  grand 
pas  vient  d’être  fait  pour  fon  bonheur  : que 


(l)  Efdras.  L.  U>  Chap.  4. 
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nos  Temples  retendirent  des  chants  de  la  ju- 
bilation 8c  de  la  joie.  En  remerciant  par  des 
adions  de  grâces  le  Dieu  de  qui  tout  bien 
procédé,  rappelions-nous  que  la  cité’ qu’il 
bâtit  eft  à l’abri  de  tous  efforts , 8c  mettons 
fous  fa  protedion  puiffante  la  Nation,  la 
Loi  8c  le  Rx>i  des  Français. 


